
DISCOURS DU PRESIDENT DU COMITE DE 
PILOTAGE DU CIFAL OUAGADOUGOU 

 

 

Monsieur Carlos LOPES, Directeur Général de l’UNITAR 
et Sous-secrétaire Général des Nations Unies, 

 

Monsieur Edwin FORLEMU, Secrétaire Exécutif par 
intérim de l’ACBF, 

 

Messieurs les Maires et Présidents d’Associations 
Nationales de Pouvoirs Locaux, 

 

Mesdames et Messieurs les Membres du Comité de 
Pilotage du CIFAL Ouagadougou ; 

 

 

 

 

 

 

 



C’est un honneur pour moi de souhaiter au nom des membres 
du comité de pilotage la bienvenue au pays des hommes 
intègres, le Burkina Faso à nos illustres hôtes et de leur dire 
toute ma joie de les accueillir dans cette belle cité de 
Ouagadougou. 

 

Je voudrais vous remercier toutes et tous d’avoir répondu 
favorablement à mon invitation pour ce comité de pilotage. Je 
vous remercie vivement d’autant plus que je saies quels 
arbitrages et quels compromis ont été les vôtres, au regard de 
vos occupations et agendas respectifs. Une fois de plus, je 
vous en suis gré, merci de cette amitié. 

 

Nos collègues de l’AIMF, de Lyon et du Congo Brazzaville se 
sont excusés de n’avoir pas pu effectuer le déplacement. Ils 
nous assurent néanmoins de leur adhésion à nos délibérations, 
tout en faisant pour Lyon des contributions à nos débats. 

 

Mesdames et Messieurs, 

A l’heure où tous les acteurs politiques mondiaux se 
réunissent pour une même cause, pour juguler la crise 
financière et limiter ses conséquences sur l’économie réelle et 
partant la vie chère, nous devons plus que jamais investir 
massivement dans le renforcement des capacités, gage d’un 
développement efficient et durable. 

 



En effet, c’est avec la formation des collectivités, avec la 
capacité d’innovation de nos acteurs locaux et l’engagement 
inconditionnel des partenaires que nous ferons la croissance et 
partant le développement  durable. 

 

Ainsi, au cœur du triangle de la connaissance qui lie la 
formation, la transmission des expériences et bonnes pratiques 
visant l’amélioration de l’efficacité d’une organisation, les 
travaux pratiques et visites sur site, le Centre doit être fort, 
autonome, et capable de se hisser au meilleur rang de leader 
en renforcement des capacités  des collectivités locales 
africaines. Pour cela, le Centre doit être à mesure de répondre 
de manière efficace aux besoins de formation des collectivités 
locales d’Afrique. 

 

Parce que nous devons prendre résolument la voie de 
l’excellence. Déjà, la nécessité d’un renforcement des 
capacités des collectivités locales existe et les besoins 
demeurent toujours importants. Avec la création du CIFAL 
Ouagadougou c’est beaucoup d’optimisme dédié à la 
conviction selon laquelle les pays d’Afrique, une fois équipés 
de la capacité à concevoir et à mettre en œuvre leurs propres 
solutions au sous-développement, peuvent se libérer des 
entraves de la pauvreté et la misère de masse. 

 

 



En effet, le renforcement des capacités est une fin en soi de 
l’efficacité. C’est à partir de la formation que nous ferons de 
meilleurs acteurs locaux. C’est avec la formation que nous 
préparerons les meilleurs d’une génération et que nous les 
intéresserons à la perfection et à l’innovation. 

Mesdames et Messieurs, vous l’aurez compris, les conclusions 
de la présente rencontre sont d’une importance majeure pour 
l’avenir du Centre, et donc pour l’avenir de nos collectivités 
locales. 

 

Mesdames et Messieurs, 

Notre comité de pilotage se tient à un moment où le CIFAL 
s’est doté, grâce à l’accord de don de mars 2007 avec l’ACBF, 
d’une équipe opérationnelle. Ceci voudrait dire que depuis 
l’accord de don, le CIFAL a donc les moyens pour être le pôle 
d’excellence qui lui destine l’idée de son projet depuis sa 
création en 2003. Le label CIFAL de l’UNITAR lui impose du 
reste des obligations de résultats et c’est à l’aune des 
performances que le comité de pilotage jugera l’équipe de 
direction. 

 

Pour sa part, la Commune de Ouagadougou respectera son 
engagement de doter le CIFAL d’un siège opérationnel. C’est 
dans ce cadre qu’une allocation budgétaire de 120 millions de 
FCFA soit 240 000 dollars a été dégagée sur fonds propres 
pour la construction du siège dont les travaux vont 
incessamment démarrés. 



Pour cette session, nous aurons à examiner le rapport de 
rendement 2008, adopter le plan de travail 2009 et formuler 
des recommandations pour la bonne marche et l’atteinte des 
objectifs du CIFAL Ouagadougou. 

 

A nos partenaires du CIFAL Ouagadougou et singulièrement à 
l’ACBF pour sa contribution financière de la mise en œuvre 
des activités du Centre, un proverbe de chez nous ne dit-il pas 
que : « la chèvre ne peut remercier la prairie aujourd’hui, 
puisque demain elle reviendra », nous sommes 
reconnaissants des multiples efforts engagés pour la cause du 
développement durable de nos collectivités et de la 
décentralisation de manière générale. 

 

Mesdames et Messieurs, 

L’occasion m’est donnée une fois de plus de vous souhaiter la 
bienvenue à Ouagadougou, la ville aux milles défis. Je vous 
invite à aller à sa rencontre, à sa connaissance à travers ses 
gens et ses couleurs. 

 

Bonne séance, 

 

Je vous remercie ! 


